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M ESSEIGNÉÜRS, 

^ La MeJailU, d§nt je ienne ici V expUcatten au 
Vuhlift ffi UH mainifique Menument de la 

A X Paix 


E P I T R E. 

Pats de Rysvjtcky four iaqüelle vos Nobks 
Puijjdnces ont beaucoup trav aillé. Il était 
(ejfaire de tranmettre a laPoJierité la memoi- 
• re de* ce grand événement , a ramené le re- 

pos y la tranquillité y dans l'Europe. Ce fa- 
meux Traité a été conclu en partie par vos infa- 
tigables foins. Tout le monde fait y avec quelle 
application vous travaillez, fans relâche au bien , 
public. Il efljufte , que nos Décendans foient a- 
vertit combien vous avez, contribué 'a ce grand 
Ouvrage. 

Us en apprendront les plus m^mo^abUs cix- 
conflentfes par cette Medàille. Maisih fauront 
en meme tems, côpfbieu vos Nobles Puiffqnces ^ 
ont départ a cette Paix: Ihft impofféle d'expli-* 
quer\qe monument dfilaTaific. y ^evous avez, 
fait frapper peur encoiferver. la mémoire y fans 
parler enméme tems y de ce que vous avez. fait 
pour r amener a fchconçlufum. Cette grande, cet' 
tepuijfante, cette magnifique lie y que vous 
gouvernez, avec une jîfiice y que. l'on nefaüroit 
admirer , a une injmence- particulière 
dans, toutes les affaires de fUniyers, Jlejl donc 
impojfiblede parleryde ce quiy arriveyfans mar- 
quer enméme tems y combien Amflerdam & fes 
incomparables ConduBeurs y contribuent auxé-» 
vénemeus publics. • 

Vos Nobles PuifféOices ont fongés a immor- 
falizer la gloire (P Amfierdam , en fjifantfrap - . 
per eette Médaillé. Msùs je puis dire y Mef-. 
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É P I T ïi. E, 

fmneursy que vous avex, travaillé pour voéi 
memes ,fans y penjer. Amjîerdam éjl la mer- 
veille du Monde. On ne peut voir cette grande-, 
ty furprenante Ville fans radrdirer. Mail U 
n*eji pas pojfible de jetter les yeux fur de 
gnifique objet fans reconnottre én même temps» 
que cejî l'ouvrage de vos Nobles Puifjnnces^ 
Vos foins, vôtre vigilance ^ PàrdeuV avec là- 
quelle vous ’ travaillez, à rendre -cette ville 
toujours plus fiorijfpnte, y ayoûtenttous les jours 
quelque nouvel éclat. On vous voit occupez, â 
l’aggrandir, à la rendre plus riche , plus mag- 
nifique, plus habitable. Vous tnau^entez, fans 
eejfe les embelliffemens. Les dépenfes prodigieu- 
[es (P une longue (y fanglante Guerre n’ont point 
diminué les fonds , que Votre fage Oeconomfe 
À fu préparer de longue main pour augmentW 
le luflre de cette admirable Ville. 

Après avoir foûtenu le pejànt fardeau de cet-» 
te Guerre pendant neuf ans , on voit vos No- 
bles Puiffances occupées a ù iompher de la Na- 
ture meme. Vous avez, trouvé lè fecret d'affer- 
mir les bâtimens d' Amflerdam, de la tirer Pu 
fein des eaux,d'en rehauffer les rués, d'embellir 
fes Ponts, de la rendre toujours plus magnifi- 
que , ty plus pompeufe. Tout y brille de mille 
beauiez. ïurprenantes. Ce font la, Meffeigneur'St 
autant de preuves éclatxantes devoflre capaci- 
té confommée dans la conduite du Gouverne- 
ment, qui en font voir les meiveilles, & ta 
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E P I T R E. 
grandeur. Veus êtes véritablement lesPeres de 
U Patrie, comme vous êtes les genereux Di- 
fenfeurs de la liberté publique, la Gloire de 
\ cette grande Ville, (X les véritables Tuteurs de 

Jes Habitons. ^ , 

Jg^rée^, Nobles Seigneurs, que ; ope ma 
vos Nobles Puijances l’explication, que je tache 
de donner de la belle & riche Médaillé, que 
vous avez, fait frapper pour la Paix. Voue 
mavex, fourni le fujet de ce difcours. Je ne 
puis l'opir avec juftice qu'à vos Nobles Puif- 
fances Je vis depuis plufieurs années, dans 
cette ville, où la Providence maconduit ers 
me fauvant de la perfécution. Il y a donc 
ja longtemps, que j' expérimente la douceur 
de votre jufle Gouvernement. Je fuis témoin de 
t application extraordinaire avec laquelle vous 
faites regner P abondance , le repos, & la li- 
berté. fen rejjens les doux effets, & je lesreff 
jens avec une profonde reconnoiffance. 

Je voudrais pouvoir la marquer à vos No^ 
blés Puijfances plus fortement que par des pa- 
roles, fefpere pourtant, Meffeigneurs, que vous 
recevrez, avec vos bornez, ordinaires les preu- 
ves, que je prens la liberté de vous en donner 
dans cette occafion. Heureux, fi vous daignez- 
les accepter, puis que cela me fournira peut être 
' f occafion éC attirer les favorables r égards de vos 

Nobles Puijfances fur un homme plein de z,ele 
pour fa fécondé, & véritable Patrie, éX invio- 


E P I T R E. 

Uniment attaché au fsrvice de vos idujires & 
venerables Perfonnes% 

Dieu vueille vous cemlrler, Mejfeigneurt de 
Jesplus /aimes henediHionst afin que vous 
iex, encore longtemps le bonheur y & la gloire de 
cette florifstmte ville. Dieu vueille affermir fa • 
Grâce emre vosmainsy & vous faire être tou- 
jours PAz^yle des malheureuxy & la Conffîa- 
tion des Affligez,, comme vous êtes la joie dT 
la félicité de vos Citttens, de même que t hon- 
neur, & r ornement de votre fiecle. Je fuis avec 
un profondrefpe^, & avec une foumijfton par* 
faite,. 


MESSEIGNEÜRS, 


De Vos Nobles PuiCTançcs^ 


Le trés-humbic, trcs-obciïTant 
& trés-fidcle Serviteur, 

N. CHEVALÇIR. 
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EXPLICATIOÏI 

de la 

MEDAILLE 

t^uc le Vcncrabic Magiftrat de lâ 
Ville d’Amfterdam a fait frap- 
per au fujet de la Paix; 

Et de fa 

BOITE 

qui la renfermei , 


MONSIEUR, 

J E inc fuis enfin tèrrhîc? i vous 
donner l’explication de la Me- 

dail- 


lO 


daillc que le Vénérable Magî- 
Arat de la Villè d’Amftcrdam a fait 
frapper au’ fujet de la Paix. Si je ' 
ne me fuis pas d’abord rendu à vos 
inAantes follicitations, ce n a pas efte 
par un principe de froideur , vous 
feavez que je fuis tout de feu, lors 
qu’il s’agit d'exccuter vos ordres, 6c 
Je fuis perfuadé que vous me ren- 
dez juftice là deffus. Ce font deux 
puiffams motifs qui m’ont retenu. 
L’un cft rcfperancc que j’ai eu juf- 
ques ici, de voir qucl(^ii|; pcrfqnnc 
beaucoup plus éclairée que moi, 
entreprendre cette explication. L’au- 
tre ell la crainte de ne pas rcüffir. 
A vous dire franchement la véri- 
té, j’aime beaucoup mieux attendre 
le (entiment des autres que d’être 
le premier à découvrir ma penfee. 
Comme je ne me fens pas affei de 
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lamîcrês pour inftfuire, tout mon 
attachement eft de profiter des le- 
çons d'un habile nomme. Cette 
conduite que j’ai toujours fui vie, 
eft tellement dé mon goût, qu’il 
n'y a que vous qui^ ait le pouvoir 
de m’en faire écarter. Ce n’eft aufG 
que pour vous obcïr que je pafle 
par dclTus les diflScultez, que la cra- 
inte fondée fur mon peu de capa- 
cité, me fait envifager. Je commence 
donc pour vous iaiisfaire, mais fi 
J ai le ; malheur de ne pas rcüflTii* 
dans rhon entreprife, vous fouvicn- 
drez, s il vous plaît, que c’eft vous 
qui m’y avez engagé. 

D’ un côte de la Médaille on void 
l’Europe fous la figure d’une fem- 
me, qui regarde vers le Ciel, 5c 
qui lui tend la main gauche, com- 
' me pour le remercier de la Paix 

qu’il 


qu’il vient dé lui donner, tandis 
que de la droite elle tient une Pa- 
tere, avec laquelle elle verfe du vin 
iur un Autel, drefle pour faire fes 
offrandes. Sur le Pîédeftal de cet Au- 
tel cft un Fefton de fruits, au def- 
fus duquel on lit cette infeription : 

P A C I S A R A 

. • 

V Autel de la Paix. 

) 

Par cet Emblème on veut fignifier 
que l’Europe delolée par les fu- 
reurs d une longue guerre, & a- 
yanc enfin reçu du Ciel la Paix^ 
clic lui en rend les avions de grâces. 
Ce qui eft marqué par la pofture, 
dans laquelle elle paroit, par la Pa- 
tère qu’cîlc tient à la main, qui eftoit 
une vale, ou une coupe, dont les 

an- 


anciens Romains le fervoient pour 
verfer du vin fur leurs facrificcs , 
ce qui s appelloit Libations, & par 
l’Autel fur lequel elle fait fes ofFran- 
des. Le Fefton de fruits, qui fe void 
(ur le Pié-deftal, marque l’abon- 
dance que la Paix doit ramener en 
Europe. 

Tout autour on lit cette légen- 
de: 

PAX ADES ET MITTES 
IN ORBE MANE. 

. proche douce ¥aîx (sr fais ton /e- 
jour Jur la 1 erre. 


/ 





*5 . 

Sur le Revers paroît encotc la 
Paix fous la figure d’une femme 
aflife fur le Char de Neptune, qu- 
oi! voidfoutenu par des Dauphins. 
D’une main, elle tient une branche 
• d’olive, fymbole de la Paix, êc de 
l'autre un Caducée, fymbofe tU 
commerce. A fcs pieds on vqid la 
Corne d’ Abondance, remplie de 
toutes fortes de fruits, Se autour de 
la Médaille, cette legende: 

TR A N QÜILLUS GAU- 
DEAT ORBIS. 

t^e^epos étant uniVer/èllement tkaih\ 
U Ajout]] once èn doit eftre publique. 

Dans TExerguc oix lit ces paroles: 

Voce fruÿfera inter Gallos^ iBatOm 
!Bellique ficios reftituta^ Con/ulesy 
Senatufque Amftelodantenfis NfWiiJrn^ 
hoc cudi jujjermu 


Ccû à dire; 


La Paix qui produit ^Abondancc, 
ayant cfté rétablie entre les Fran- 
cs , les Hollandois 5 e les. Alliez, 
les Bourgenxftres Ôe fc Sénat • 
d’ Arafterdàm ont fait frapper cette 
Médaillé 16.5^7. 

t 

Tout cet Emblenîc nous repre- 
fente les douceurs que procure la 
Paix, tant par la tranquillité de la 
Navigation, que par la liberté de 
cultiver les terres fans interruption»! 
Le Char de Neptune,, foutefui' 
par des Daupliins, nous marque 
que la Navigation va refleurir fous 
les aufpkes & par* les foins du ve-* 
ncrable Magiftrat. 

Ceft par cette heureufe naviga- 
tion 


Ceft par ccttc hcurcu/c Navigi* 
rion que la Ville d’Anafferdam^’cft 
rendue (i belle> fi riche & fi puifiâncd 
qu*on la nomme un miracle du Mon w 
de, & qu4l y entre tous les joues, 
des riclicffcs immenfes , quife rc-* 
pandent en fuite dans toutes les par* 
ries de ^Europe; Mais c’eft par un- 
doux Gouvernement, où la jufticc. 
régné dans toute ion étendue, que 
les fondements de cette magnifkjùe . 
puifiance ont efié établis, qu'elle eft; 
montée par degrez au point ou 
nous la voyons aujourd’hui, & qu’di** 
le ie conlerve pour la félicité des 
« Bourgeois 6e des Habitans.LaCor* 
ne d'Abondance des biens que la 
Paix vi faire rentrer dans le Païs^ , 
par le moyen du commerce librc«, ^ 
ôc de la culture tranquille des Ter*' 
res. Co qui fe doit encojre rapport» 
ter â la Prudence du Vencrahie 

fi 


i 


i8 

gîftrat,quî par une Occonomicad- 
irnirable, &par un ordre furprenant 
fait couler, pour ainfi dire, pardi- 
ver^ Canaux, ces mêmes biens dans 
le fcinde la Hollande, de forte que 
fes Peuples non feulement jouiffent 
des commoditez nccelfaires dla vie, 
mais de plus ils ont toutes les delices 
des Pays les plus fertiles, & pofle- 
dcntlcs trefors les plus précieux de 
I’Orient& de l’Occidcnt.N’cft.ce pas 
par la fâge vigilance de ce même Ma- 
giftrat qu’on void dans la ville rég- 
ner l’opulence chez la gluspart des 
Bourgeois, & la magnificence dans 
• leurs mailons, qu'on peut envifager 
comme des fuperbes Palais.^ Peut-on 
s’imaginer une vie plus douce & plus 
cornmode que celle des habitans de 
la Campagne fous ce fage & pai-. 
fible gouvernement ? de les richet 
fes, n’y foqt elles pas répandues parmi 
lcs Paifans,avcc autant d’abondance 


que parmi les Bourgeois des Villes 
d'uti grand commerce.^ 

La Boëtc faite pour renfermer 
cette Médaille, eft gravée elle-même 
en Médaille. D’un cofté on y void 
un vaiiTcau agité par les vagues, 
qui font les vielles armes d'Atn- 
rterdarm Ces Armes font voir 
l’origine de la ville, qui bien qu’el- 
le foit l'admiration de l’Univers, a 
neanmoins un très petit comment 
cernent. Elle doit fa naiflance à deux 
Pêcheurs, qui pour éviter les fureurs 
de la guerre, alors allumée entre les 
Kermers &les Friions occidentaux, 
prirent la fuite, &: vinrent aborder 
avec leur batteau, fur une Eclufc * 
qui fervoit de h^ifncre à rArt\llcl 
& au Ty. Ces deux Pêcheurs fu- 
rent fuivis de quelques autres, qui 
ayant conllruit des cabanes cou, 
vertes de chaume, formèrent une 
B L «fpecc. 


cfpcce dcHamcau. Le commerce qu - 
ilscntrcticncnt avec leurs vQifins,les 
ayant rendus dans la fuite plus puii^ 
fans, par un aflez grand nombre d’au- 
tres pcrfpnnes qui fe joignirent à eux, 
ilsformerent une petite ville, éprirent 
pour leurs armes le Bateau conduit 
par les deux premiers Pécheurs, qui 
abordèrent fur la digue. Cette vi I le 
iiaiflante ayant depuis paffé fous la 
direction des Comtes de Hollande , 
qui la gratifièrent de pluficurs privi- 
lèges, on ôta des Armes là figurç des 
deux Pécheurs pour y mettre celles 
des Comtes , «de h manière qu’ils 
font reprefentez lur la Boëte. On les 
void tout deux dans le vailfeau. Ce- 
lui c^ui eft à la dfoite armé de pied 
cn-cap tient les Armes desComtes de 
Hollande écartelées d’argent à qua- 
tre Lions- L’autre qu’on void à la 
gauche armé aufli de piçd-en-cap , 

de 
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èc qui fait paffer par tout le vaiflcaii 
les banderoles de Tes Armes, eft appa- 
remment le Comte Guillaume qui 
fit prefent de fes Armes à la vil- 
le d ’Amfterdam. Autour ori lit ces 
paroles 

TENET ÆQUORA TüTA. 

Il t ient la Mer fur 








On y vdd ks nouvelle? armS 
âyanc pour cymtnre maè. couronné 
Impcrialc.Cccce.coucbnno fut aoco]> 
djéc à la ville d' Amfterdam. en 14^0^ 
par TEmpercur Matimilian^ enro- 
connoiffanccidesbods fom^iccs qu’ek 
le lui rendit' pat le piiêi d’une lonph 
me d’aigent, que le M^iârat qui 
la gouvernoit alors^ ik a 
pcrcur, Ce^ Armes qiiiibmd’ôr au 
pal de gueules, chatgq de trois foi>- 
toirs d’argent, fc voycnt'pofées fur 
deux faifeeaux, ce qui (îgriifie rura- 
on et la pui0âoce de i^tteiBorilTance 
ville. Le Père Mcnçtriera remarqué 
que le Pal , /ignifie lia, ehauflee de 
rAmficJ, & que les ïautoirs mai- 

3 ucnt les.levccs & les digues. Aux 
eux coftex font fufpéndues IcsAi^ 
mes des deux Bourgemeftres regf^ 
nans^ 6c celles des deux autres au\ 
S 4 jdeffou?. 


1 . 

cîc(fous.Ccs BouigciBeftrcs croient 
^jefEgh^üttJCorVery Hudctt^ dt Vïcq 

Aa.deâoastl6Ccs Atomes 
•oniic fe ncMni'df^ra veuc,r]ui Te nonnh 
jnçîJBoskamfe: ijn 
^ciS'fciofddBk®lcdâiIIcjIesArmè$ 
dçfe trcntciôé 2Cohfiilfcmy iz dans 
l'épaiâmr de kqBôèitc ; lîurs^noms-S 
îcplléTit:jcurs atmcj. ^çayofr ^ :i 
^updtcûpkr^^ iv Hid^ 

îÀ;ili ^ W Wn/m^ K.'^0oefi^ 

F. 

Tdè Vkq^OfiHùoft /. 7. /, 

•^'Hiidod '^n^l\ 2)^ ^âs,^ ^k€r , /. 
ÀiHüi^de Qttsr^^K^edti^JéVrot. 
dt^‘ ^^^Bmi^d^iWjyàkktnkr^ 1. lo. 
OcJ}er^^X!j-^ur^h^ D,lHozhepie4^ 
L Schott^ Mmttr ^ (r. Pâfjcràs 
iMidÀdf^^ij V&ùi:i^y /î% Vàn Stryen^ 
■ix.X}eelmckilP^^àn ColUn^ Bt:HU(l^^ 
4?; ÆofsA>4>t WàVfren^ ù BlaaU^^ A 
dE//*«r, J\Z, V4n Bamieek^ C* Cdi- 
4tn* Xou*« 
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Toutes tës éhofcs iioiK fént coti^ 
tKMtrc de (gliicflcïnanicrc& partjcrcls 
cbnirwen<^inciifs'cctie floriffantc Vfl*. 
le Ye(t âcchïê ïi fort qu’on peut 
l'appelfcr aujbuid’huy uue des nwi. 
Véifi^dotWôridepar faînagnificetti. 
ci^P<]iieb ' 'Mîiuts n’^a-t-eHe poiirf 
feûflPcrç pat ïè^‘ gUetfcé ‘^qu’cHe ^ 
louUiinïci^v nbûs 

ra^rtcë^tf-dèvjint. Gh^'à ^ven vos 
ttwîiî^l^îrfaik^^ occôptfefs à trT- 
^ii^pherde te^atutéttt' ftflancrem* 
îpîîr- ^ i|uî- -entikirbfcbt Vos 
^fuuniilïS; bn à ^ cefto 

•tîiîip 4 vetfe d^H cjueîfe rictefft 
ne yfcntîl pas tout îcs ^s^^par vos 
flottes que vous envoyez par tou- 
yé fâ terre? .quefie dcpen^c tre fai- 
tes pas kÀ feîfent rehaUfcf vos 
rues, embellir vos ponts, revêtir 
Vos^ttïdtaïUèS ‘5 que dirai-jc de vt>- 
ftre inaifon <k; ville de marbre? 
* tout 


tout y brille de mille bcautezfur^ , 
prenantes ce qui nous ^ fort bien 
reprefenté par ces Médaillés. La pre- 
mière le trouve au deffus de la Pcdi4 
cace. D’un côté paroit unc femnoc 
fifc, couronné d’une couronne 4nif 
^iale que nous ayons cxpliqi^j 
montrant donnant fes ordres pour 
les réparations des. ponts Ôc desruë^ 
à fes cotez vous voyez deux Lions, 
pour nous wrquer la fprcetju’dfea 
fur nier, comnae npus.4, dçnpt^fert 
Jaien 'k flotte qui cft au dcffU5--^llc 
lient de la main gauche un Caducepj 
jfimbole du commerce & de la pn^ 
dence & autour cette légende^ ',;i 

quod pontes str^ 

TI,VIÆ MUNl,TÆ5INX» 

Que les ponts ù* les $m /oient mom^ 

ttiode^ j - ^ i , J < 

Vous 
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Vous voyez dans le revers une 
tefte à la grecque qui rcprcfcntc les 
Confuls, comme les Grecs & les 
Romains reprefentoient les leurs, 
avec CCS Mots autour: 

SACER SENATUS. 

Sacre Sénat, 

'La féconde Médaille nous veut 
faire voir les richefles que les iloN 
tes aportent toutes les années eii 
toute forte de chofes, comme nous 
le pouvons fort bien comprendre 
par une feule pièce d’Ambre Gris 
d’une grofleur prodigieufe, comme 
il nous efl: reprefente dans un côté 
de la Médaille. Nous n’en dirons 
pas d'avantage, & nous renvoyons 
*^lcs curieux à une deferiptiqn fort am- 
ple que nous avons faites de cette 
pièce. Autour on Ut ces mou 
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iVaumenamb®. cri? 


VIVANT DIIJVVEÏ 
î^pinwriR^^ 


»v> 


OCCÜLTÜM NATURÆ AG 
NOBILE DORON. ? 
C'tP i^ïricheprefentdes 7 rf/o/*/ câché:^ 
, : . . deUnatujei 


Dans l’Exergue on 4it cette autre 
Infctiption. ' . ^ 

FRAGMEN AMBR. GRISLI- 
î8RAR.i8z HVC ALLAT.15^4^.* 
Pârre et ambre gris du poids de i St liVred, 

r: ajffortie en cette Villcà 



l 
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Sur le Revers pn voit en perfpeâive la ville 
d’ Ainftpr4am , ^ Ton Port, couvert de deux 
6otes, dont l’une arrive & l’autre part, pour 
ipgrqucr le grandcomincrcc,que cette ville flo^ 
ridante &.Tuperbe fait dans toutes les parties dû 
mpndc,& fa puiflante force ftir mer par le pro- 
digieux nombre de vailfeaux qu’elle fournir. 
En effet jl n’y a rien de figrand que ce com- 
merce, par les foins que nos vçncrablcs Magi- 
ftrats ont pris par l’ordre qu’ils ont établi , par 
les diredeurs qu’ils ont eboifi, il ont leur nom 
jufqu’aux Indes, & autres extre mitez de la ter- 
re , où noftre puidance eft montée à un fi haut 
degré , qu’elle balance celle des plus grands 
Monarques. C’eft de 1^ que leurs vaideaux ra- 
portent^esrichedesiramenfes, quife répan- 
dent enfuitedans toutes les parties de l’Euro- 
pe, pour la commodité de fes habitans, que 
l’on peut l’appeller, latyUere du Monde.On 
ne fauroit adez louer & admirer voftre fage 
conduite , & celle de vos diredeurs , qui a- 
pres avoir élevé partout la gloire de l’Etat, W 
ont rendu redoutable aux peuples les plus éloi- 
gnez. Autour de la Médaillé fe lit ces pa- 
roles. 

SIBI ET URBI 

Pour eux & pour îeurVille. ' 

Ceft uKc allufion à ce qu’on a dit autrefois 
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de Rome. Chacun Fait que les Romains oiit 
travaillé avec fuccez à leur élévation , & à 1* c - 
tenduë de la domination de leur ville , & qu^- 
ils ont porté cette même domination fur la 
plus grande partie des Pais alors connus. Am - 
llerdam a fait quelque chofe deplt^^ puis que 
cette ville a fait une conquête tres gran- 
de dans les Indes i où les Româins n’ont 
jamais pénétré , & que les flotes font 
fans comparaifon plus puiflantes & plus ri- 
ches que ne font jamais été celles des Ro- 
mains. Si la république de Rome a eu de 
grands Capitaines qui l’ont établie & rendue 
florilTante, celle dcJHollande a eu des Héros, 
qui l’ont fondée , & qui l’ont élevée au fupré- 
me degré de gloire où on la voit briller prefen- 
tement. Dans l’excrguc on lit cette autre 
infeription. 

VIVANT DU MEI PENATES. 

Vivent mes dieux penates. 

Paroles tirées des anciens Romains, qui par*» 
mi un grand nombre de divinités qu’ils adoro- 
r.-nt,avoientdes dieux domeftiques, ausquels 
'' ils adreflbienr leur prières, & qu’ils tenoient 
pour les protedeurs de chaque famille : Am • 
fterdam n’a point de ces fortes de Dieux, 


î* 

mais elle a des condufteurs, qui veillent incef- 
lâmmcnt, tant pour le bien du public, que 
pour celui de chacun en particulier. « 

Voilà, Moniieur, l’explication que tous 
m’avez demandée, j’ai iait tout mon poflî- 
ble pour la rendre exade, fi elle cftàvôtrc 
goût j’en aurai beaucoup de joie. Je fuis 

MONSIEUR, 

Voftrc tres-humbic 
Serviteur, 

N. CHEVALIER. 
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